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SERMON

Sur ces paroles de Saint Paul aux

· Rom. Chap. II. W. 33.

0 profondeur des richeſſes, & de laſ

pience & de la connoiſſance de Dieu !

que ſes iugemens ſont incomprehenſi

bles , & ſes voyes impoſsibles à trou

ſter ! '

-

I nous auons juſques à cette heu2

)# re, mes Freres , celebré le plus

，V \ hautement qu'il nous a eſté poſſi

* ble, la grande miſericorde de

Dieu enuers leshumains; celle, di-je, qu'il à

teſmoignée aux nations en ſa patience & en

ſa longue attente, c'eſt à dire par la voye de

la nature& de la prouidence : & celle qu'il a

monſtrée par priuilege ſpecial aux Iuifs, par

la reuelation extraordinaire & ſurnaturelle

de ſa Parole ; ne penſez pas que ç'ait eſté

pour rien diminuer de l'empire que Dieu a

ſur ſes creatures , tant à cauſe de la dignité

infinie de ſa nature, qu'à cauſe de ce que

par leur creation il leur a donné leur eſtre.
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YEncoremoinsa-c'eſté pour rien rabbatre de

la liberté qu'ila de diſpoſer de ſes creatures

à ſon bon plaiſir, ſoit pour les appeller effi

cacieuſement à la communion de ſa grace,

ſoit pour les laiſſer giſantes en leur condam

nation,ſans leur tendre cette main qui ſeule

· conuertit les hommes:ſoit meſmes pour s'en

ſeruir à l'illuſtration de la gloire de ſes ver

tus, ſelon qu'il le juge expedient en ſa ſa

pienceincomprehenſible. C'eſt ſa bonté infi

nie qui l'a induit à créer l'Vniuers, & il n'y

peut auoir eu d'autre cauſe de ſa creation

Mais nçantmoins il a eſte tellement en ſa

puiſſance de le créer ou de nele créer pas,

que l'vſage de cette ſienne bonté luya eſté

entierement & abſolument libre. Il s'eſt

monſtré : infiniment miſericordieux en en

uoyant ſon Fils au monde pour la redem

ption du genre humain pourueu qu'il le re

çoiue; Mais neantmoins ila eſté entierement

en ſa diſpoſition de l'enuoyer, ou de ne l'en

uoyer pas. Il a monſtré ſon inclination à la

pitié enuers les pecheurs repentans à toutes

nations. .. Et toutesfois ç'a eſté de ſon bon

plaiſir qu'aux vns il ne l'a fait voir que fort

obſcurement,& encore par lavoye naturelle

de la conduite de ſa prouidence, aux autres

il l'a voulu faire paroiſtre par vne rcuelation

plus claire,& parvnevoye extraordinaire&

ſurnaturelle. Enfin ila voulu accompagner

lapredication de ſa miſericorde reuelée en

' O ;
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ſon Fils, del'afficace inuincible de ſa grace ert

quelques-vns, & neantmoins ç'a eſté de la

liberté de ſa volonté qu'a dependu qu'il ne

la pas fait ſentir aux autres. Que ſi de ces

choſes vous nous demandez les raiſons, que

vous pourrions-nous reſpondre ſinon , O

profondeur des rucheſſes & de la ſapience de

Dieu! que ſes iugemensſont incomprehenſibles,

& ſes voyes impoſſibles à trouuer ? C'eſt ce qui

nous a fait choiſir ce texte, mes Freres, pour

vous parler plus au long de cette liberté de

Dieu : non enexaminant chacune de ſes pa

roles à part ; beaucoup moins en eſſayant

d'approfondir les abyſmes que l'Apoſtre S.

Pauldit icy exceder de ſi loin toute connoiſ

ſance : mais pour remarquer les occaſions

pour leſquelles il s'eſcrie ainſi,afin d'appren

dre à ſonexemple à ne rien penſer des actiós

de Dieu qu'auec reſpect , n'en rien dire qu'a-

uec toute ſobrieté, n'en chercher point de

raiſons quand il ne nous en propoſe point

d'autres que ſa volonté, & en reprimant la

curioſité & temerité naturelle de nos eſprits,

adorer ſes ſecrets en vn profond ſilence.

Si nous voulons prendre l'occaſion de

cette exclamation des paroles qui precedent

-
prochainement, tl a enclos tout ſous rebellion,

afin qu'il fiſt miſericorde à tous. En tout le

propos qui precede en ce chapitre S.Paul ne

fait rien autre choſe que d'admirables con

ſiderations, ſur ce que Dieu ayant eſleu au
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tresfois le peuple d'Iſraël pour draſſer auec

luy ſes alliances à l'excluſion de toutes na

tions de laterre, neantmoins il l'auoit laiſſé

tomber en cette horrible rebellion alencon

tre de Chriſt, & à cauſe de ſon incredulité

l'auoit rejetté,& ce ſembloit tout à fait rom

u auec luy les conuentions traittées auec

† Patriarches.Tellement qu'il n'y auoit eu

qu'vn petit nombre appartenant à ſon eſle

ction gratuite & eternelle qui en euſt eſtére

ſerué, tout le reſte de la nation ayant eſté

abandonné à cette obſtination contre le Re

dempteur du monde. Quede cette rejection

là il auoit pris l'occaſion d'appeller les Gen

tils, & les enter comme greffes ſauuages en

ſon alliance ſalutaire, commeen vn oliuier

franc. Maisen telle ſorte pourtant qu'il ſe

donne aſſez clairement à entendre qu'enfin

quandla plenitude des Gentils ſeroit entrée,

Dieu rappelleroit Iſraël à cauſe de ſon eſle

ction qu'il en auoit faite autresfois, quand il

auoit traitté ſon alliance auec leurs peres :

Et cela pource queles dons & la vocation de

Dieu ſont ſans repentance. De cela il vient fi

nalement à conclure que Dieu les a tous en-.

clos ſous rebellion, afin qu'il fiſt miſericor

de à tous.Par leſquelles paroles, mes Freres,

il ne nous veut pas dire, comme quelques

vnsl'ont eſtimé, que rcellement & de fait

Dieu ait reſolu de ſauucr enfin tout le m6de.

Il eſt vray que ſelon cette diſtinction laquel

O 4
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le vous auez cy-deuant entenduë de nous ;

Dieu veut que tous hommes ſoient ſauuez,

eu eſgard à cette volonté.qui depend de la

premiereſorte de miſeticorde qui exige de la

creaturela foy & la repentance. Maiseueſ

gardà cette ſeconde ſorte de miſericorde qui

crée la foy dans les hommes , il ne le veut

pas. Car il n'a pas ordonné de donner la foy

à tous. C'eſt pourquoy non ſeulementtous

les hommes ne ſeront pas ſauuez,pourceque

la pluſpart du monde refuſe ſon ſalut : mais

il ne ſe peut faire en façon quelconque qu'ils

ſoient ſauuez, puis qu'eu eſgard à la corru

ption de leur nature, il eſt impoſſible qu'ils

croyent.

Il ne veut pas non plus par ces paroles

nous donner à entendre que fi Iſraël n'euſt

point rejetté le Redempteur il euſt eſtéautre

ment ſauué que par miſericorde , & que

Dieu ait voulu expreſſement qu'il ſoit tombé

afin qu'il le ſauue par ſa mercy, & nonau

trement. Ie vous prie, posé le cas que les

Iuifs euſſent creu au Redempteur quand il

leur a eſté annoncé par la predication des

Apoſtres, leur ſalut euſt-ileſté fondé en au

tre choſe qu'en la miſericorde de Dieu, puis

qu'ils eſtoient autant comme Dauid conccus

en peché, & eſchauffez en iniquité, & qu'il

n'y auoit aucun qui en la duréede ſa vie n'euſt

donné vnejinfinité de preuues de ſa natu

relle corruption par la tranſgreſſion des or
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donnances diuines ? Certes nulle chair ne

peut eſperer d'eſtre par ſes œuures ju

ſtifiée deuant Dieu. Et partant nul ne peut

eſtre ſauué que par la miſericorde de Dieu

en noſtreSeigneur Ieſus.

Mais voicy ce que c'eſt.Depuis que Dieu

auoit choiſi la poſterité d'Abraham, afin de

luy faire destraittez particuliers auec elle, &

commettre la garde de ſes oracles, il

| auoit laiſſé cheminer les nations en leurs

voyes, ſe contentantſeulement de la reuela

tion qu'il auoit faite de ſoy en la nature &

en l'adminiſtration de ſa prouidence. Et au

reſte, cettereuelation eſtant ſi indignement

meſpriſée par les Gentils, Dieu auoit verſé

ſur eux ſon ire d'vne façon eſpouuantable,
les abandonnant à toutes ſortes d'affections

infames.De ſorte quecomme à l'enui, & à

qui en feroit pis , ils auoient menévne vie

non licentieuſe & desbordée ſeulement,mais

entierement horrible.En Iudée il n'en eſtoit

pas ainſi. D'vn coſté il y auoit pluſieurs gens

de bien & veritablement fideles, en qui,

comme nous vous diſions Dimanche der

mier, les promeſſes du Redempteur accom

pagnées de la vertu de l'Eſprit auoient eu

vne grande efficace. D'autre coſté il y en

auoit pluſieurs qui bien qu'ils n'euſſent que

l'eſprit de ſeruitudequi eſtoitdeſtiné au mi

niſtere de la Loy, ſans rien ſentir de la vraye

ſanctification qui fait embraſſer la parole de
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lagrace : ſi eſt-ce que le frein de la Loyres

primoit l'impetuoſité de leurs cupiditez, &

cmpeſchoit que quant à l'exterieur ils ne

menaſſent vne vie fort ſujette à reprehen

ſion.Et de cette ſorte eſtoient tant de Phari

ſiens, tant de Scribes , tant de Docteurs de

la Loy, tant de gens de cette nature, dont

1'hypocriſie eſt ſi ſouuent & ſi ſeuerement

taxée en l'Euangile. Le reſte du peuplevi

uoiten quelque obeiſſance des loix, & peut

eſtre que le peuple n'eſtoit pas la pire partie

de la nation Iudaïque. Partant,à fairecom

† de ces deux ſortes de peuplesen

emble, les Iuifs & les Gentils, il euſt pû ar

riuer par la diſſemblance de leur vie, à l eſti

mer par l'exterieure conuerſation,qu'on euſt

creu les Iuifs beaucoup plus honneſtes gens

que les Gentils , & qu'ou bien ils n'euſſent

pointeu affaire de redempteur, ou que s'ils

en euſſent eu affaire , ç'euſt eſté beaucoup

moins que les autres.De façon que peut eſtre

le ſalut des Iuifs, à le conſiderer en ſoy-meſ

me, euſt eſté creu fondé en quelque façon en

la miſericorde de Dieu ; mais à le comparer

auec celuy des Gentils, il euſt pû ſembler tc

nir autantde la Iuſtice que de la miſericor

dc.Afin donc de faire paroiſtre clair comme

'Ja lumiere, que ni les vns ni les autres ne

pouuoient eſtre ſauuez que par vne pure &

ſimple miſericorde, Dieu par ſon juſte juge

ment apermis que les Iuifs ſoient tombez en
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cette extreme rebellion, & par cette rebel

lion , en vne ſorte de vie qui n'eſt en rien

meilleure que celle des Gentils, pour infame

qu'elle puiſſe eſtre.Ainſi quand Dieu vien

dra à les releuer de la ruine en laquelle ils

ſont tombez, alors toute ame quelle qu'elle

ſoit, ſera contrainte de confeſſer qu'en cet

eſgard les Iuifs n'ont point d'auantage par

deſſus les Gentils, & que ce que les vns & les

autres ſont ſauuez,c'eſt de pure miſericorde.

Ces mots donc, à celle fin de faire miſericor

de à tout, ſe doiuent entendre non de la cho

ſe en ellc-meſme, mais de la declaration &

manifeſtation de la choſe.Comme il eſt aſſez

ordinaire en la langue Hebraique dont le

Nouueau Teſtament imite les phraſes, de

dire que les choſes ſe font à l'heure qu'elles

paroiſſent & viennent en euidence. Ainſieſt

il dit que le frere & l'amy naiſſent au iour de

l'affliction, pource que c'eſt alorsque ſe mon

ſtrent ceuxqui le ſont veritablement : & que

Chriſta eſté engendrè leiour deſa reſurrection,

pource que lors tout le monde a deu rccon

noiſtre qu'il cftoit ſans doute le Fils de

Dieu.

Or en cela , mes Freres, Dieu monſtre

bien vnegrande liberté , mais qui neant

moins ne fait rien contre cette vertu que

nous nommons en luy la Iuſtice. La liberté

ſe deſcouure en ce qu'ayant autresfois traitté

des alliances ſi cſtroittes, ſi particulieres,
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que toutes les autres nations du monde

auoient eſté negligées, & n'auoient eu aucu

ne part en ces prerogatiues, neantmoins il

vient à le laiſſer tomber d'vne cheute ſi

eſtrange que le desbordement de la vie des

nations, pour infame qu'elle ait eſté , n'eſt

point à comparer à la crucifixió deChriſt,&

àl'endurciſſement & obſtination qui s'en eſt

enſuiuie. Comment eſt-ce, pourroit dire

quelcun, que tout à coup ſes affections ont

manquéenuers luy ? Commentachangé en

vn moment la bonne volonté qu'autresfois il

luy auoit portée ? Luy eſtoit-il pas aiſé d'il- ,

luminer leurs entendemens , & de fleſchir

leurs cœurs en l'obeiſſance de ſon vnique ?

Queſionneregarde cela que des yeux de la

chair , la matiere du ſcandale croiſt ſi vous

venez à conſiderer la fin pour laquelle illes a

laiſſeztomber;c'eſt de faire paroiltre que c'e-

ſtoit par mifericorde qu'ils auoient à eſtre

ſauuez, & que nul ne s imaginaſt que ce fuſt

par juſtice. Car quoy? cherche-t'il matiere

de gloire en la ruine des humains? Etencore

ruine qui ne peut arriuer que par des crimes

ſi atroces? C'eſt donc là où l'Apoſtre S.Paul

s'eſcrie , O profondeur des richeſſes & de

la ſapience de Diea ! que ſes iugemens ſont

incomprehenſibles, & ſes voyes impoſſibles à

trouuer : Cat pour le certain il y a là des

choſes qu'il ne faut pas quel'eſprit humaia

eſſaye de ſonder. -
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Et toutesfois en ce procedé il n'ya rien que

la raiſon humaine meſme puiſſe accuſer d'e-

ſtre contre la juſtice. Car d'vn coſté l'Apo

ſtre remarque expreſſément que les eſleus

n'ont point eſté perdus.Dieu, dit-il, n'apoine .

debouteſonpeuple lequelilauoit prcconnu : c'eſt

à dire,preuenu de ſes compaſſions en ſon sle

ction eternelle.Aucun de ceux-là n'eſt peri ,

& il a eſté impoſſible qu'ils periſſent. Puis

apres, tous ces autres gens,ou qui ſuiuoient

leurs conuoitiſes à l'abandon , ou qui les

auoientboüillantes au dedans, & n'eſtoient

ſaincts qu'en l'eſcorce ſeulement,eſtoient-ils

pasbien dignes, ſi nous en voulons faire vn

droit jugement, que Dieu manifeſtaſt leur

hypocriſie à leur honte& confuſion eternel

le ? Que s'il a pleu à Dieuſe ſeruir d'eux en

cette façon pour faire paroiſtre la grandeur

de ſa miſericorde quand il viendra à recon

cilier à ſoy cette nation, qui ſe plaindra qu'il

les ait voulu employer à cet vſage?Luya-t'il

pas eſté libre en vſant de ſa juſtice ſur eux,

& ſans leur faire tort quelconque ( car de

quel ſupplice ne ſont-ils point dignes de

uant luy ? ) d'en vſer ainſi pour la manifeſta

tion de la gloire de ſes vertus eſmerueilla

bles ? Et certes c'eſt à ce propos quel'Apo

ſtre S. Paul au 9. chap,de cette meſme Epi

ſtre, dit que Pharao a eſté ſuſcité à ce que

Dieu declaraſt en luy ſa puiſſance : & qu'il

eſt en la diſpoſition du potier d'vſer de ſon
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argille comme il luy plaiſt. Car puis que

cette maſſe, cette argille, eſt ſi corrompuë &

ſi pourrieen elle-meſme, queltort luy fait le

Createur en la laiſſant en ſa corruption, de

s'en ſeruir pour la gloire de ſa miſericorde

ou de ſa puiſſance?Car au reſte il ne procure

jamais la gloire de ſa puiſſance, ni de ſa juſti

ce, ni de ſa miſericorde par l'employ des

vaiſſeauxdeſon ire à tels§ , 11non ou

pource qu'il eſt ainſi vtile pour le reſte du

genre humain, & de ſon Egliſe particulie

rement; ou pource qu'il ne conuient pas à ſa

ſageſſe de ſouffrir que ces vertus ſoient ou

meſconnuës, ou meſpriſées.Voila pourquoy

il dit ſi ſouuent dans les Prophetes, & qu'il

nedonnera point ſa gloire à vn autre,& qu'il

ne permettra point qu'on la luy rauiſſe. C'eſt

à direne ſouffrira pas ce qu'onimputeroit à

laſcheté ou à meſconnoiſſance de la dignité

de ſes loix & de ſa majeſté, à vn Prince qui

deuroit eſtre veritablement genereux & ma-

gnanime. Car pource que nous ne connoiſ

ſons point la nature de Dieu en elle-meſme,

& qu'il n'y a point de langage qui la nous

puiſſe repreſenter, & quand il y en auroit,

nous neſerions pas capables de l'entendre,

l'Ecriture ſe ſert de ces manieres de parler,

empruntées des façons de faire des hommes,

pour nous faire au moins conceuoir quelque

ombre de ce qui eſt ſans doute d'vne façon

toutedifferente de noſtre chetiue humanité,

ºn la nature diuine.
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· Et je ne ſçay, mes Freres, ſije dois dire

que Dieu a monſtré vn exemple merueilleu

ſement memorable de cette ſienne liberté en

cettegrande reuolteque l'Apoſtre nous auoit

predite, afin que ſa puiſſance & ſa miſericor

de paruſt dauantage , quand il viendroit à

retirer ſon peuple , & le deliurer du joug de

cette inſupportable captiuitè. Car de com

bien la reſtauratiôn de l'Egliſe a-t'elle eſté

plus glorieuſe, que ſi les choſes fuſſent allées

à l'ordinaire, & demeurées en leur eſtat an

cien ? Cependant, quelque deſordrequi ſoit

arriuèen cette grande partie de l'Egliſe, il

ne s'èſt pôurtant perdu aucun des eſleus de

Dieu;illes a tous preſeruez du mal,& retirez

#deuers ſoy ſelon le conſeil de ſon eternel

e ordonnance. Or eſt-ce bien là la plus pro

chaine occaſion de l'exclamation de l'Apo

ſtre, ſi vous regardez à la ſituation des paro

les,& à la connexion desſentences prcceden

tes. Mais il ne faut pas s'en arreſter là pour

tant : l'Apoſtreycomprend toutes les choſes

qui ſont contenuës en ce chapitre. Quelles

ſont-elles donc : Ce Caluin dont le nom eſt

· ſi odieux parmi ceux qui n'ont pas receu la

dilection de verité , mais dont la memoire

pourtant doit eſtre cnbencdiction en l'Egliſe

de Dieu, & dont les graces ont eſté incompa

rables au ſiccle paſſé en l'intelligence de l'E-

criture, reconnoiſt en ce chapitre deux ſortes

d'elections.Car il y remarque premierement
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l'election particuliere des perſonnes, de la，

quelle l'Apoſtre parle au chapitre huictieſ

mede l'Epiſtre aux Romains, au neufieſme

de la meſme, & ailleurs en beaucoup d'en

droits : & la trouue, comme auſſi y eſt-elle

tres-clairement & tres-expreſſement, en ces

paroles. Dieu n'a point deboutéſon peuple le

quel il a auparauant connu.Ne ſgaueK vouspas

que l'Ecriture dit d'Elie ? comment i fait re

queſte à Dieu contre Iſraeldiſant ; Seigneur ils

ont tué tes Prophetes, c ont démolites autelt,

& ie ſuis demeurémoy ſeul, & ſ taſchent à

m'oſter la vie. Mais que luy fut-il reſpondu de

Dieu Ieme ſuis reſerué ſept mille hommes qui

n'ontpointployè legenoiiildeuant Baal. Ainſi

donc auſſi au temps preſent il y a du reſidu ſelon

l'election de grace. Et, quoy donc ? Ce qu'Iſrael

eſt apres à chercher il nel'a point obtenu, mais .

l'elettion l'a obtenu,& les autres ont eſtè endur

cis. Et enſeigne ce grand homme, ſelon la

parole de Dieu, que cette election eſt preciſe,

abſoluë, qu'elle ne depend d'aucune condi

tion, mais crée la condition en l'homme :

qu'elle n'eſt fondée ſur aucune preuiſion,

mais ſur le bon plaiſir de Dieu:qu'elle ne peut

eſtre empeſchée par aucun mauuaisaccident,

mais ſurmonte toutes ſortes d'empeſ he

mens, preuient toutes ſortes d'accidens, &

arriue à ſon but nonobſtant toute reſiſtance.

Et c'eſt cette election qui eſt demeurée ferme

nonobſtant la ruine du peuple des Iuifs.

Car
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Car bien que la plus grande partie ſe ſoit re

bellée & endurcie contre Chriſt , ſi eſt-ce

pourtant que ceux qui appartenoient à l'ele

ction de Dieu,ont creu, & ſont venus par la

foy à la joüiſſance de la gloire eternelle.

L'autre election eſt celle des peuples en

tiers, que ce ſeruiteur de Dieu appelle ele

étion vniuerſelle &generale : dont la nature

eſt bien fort differente de l'autre. Car en

quoy conſiſte-t'elle? L'Apoſtre nous en pro

poſe en ce chapitre deux exemples. Le pre

mier eſt en la nation des Iuifs , la poſterité

d'Abraham, que Dieuauoit eſleuë & choi

ſie d'entre les autres peuples pour luy donner

, la connoiſſance de ſes Loix, au lieu qu'il

auoit laiſſé les nations cheminer en leurs

voyes.L'autre eſt l'election des Gentils, que

Dieu a appellez à la communion de la paro

le & des promeſſes du Redempteur , qui

eſtoient auparauant eſtrangers des alliances

d'Iſrael, & n'auoient point d'eſperance. Or

cette election icy, à conſiderer les peuples

tous entiers , me peut pas eſtre vne election

preciſe a auoir la foy : car ſi ainſi eſtoit, tous

les particuliers croiroient ; & l'experience

monſtre le contraire. C'eſt ſeulement vme

election à la participation de la parole,c'eſt à

dire, à ces promeſſes du Redempteur , & à

cette reuelation de la miſericordede Dieu,

quenous auons dite eſtre ſurnaturelle & ce

leſte, & le ſeul inſtrument efficacieux du;

P
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†Dieu ſe ſert pouramener les hommesau

alllt.

Or voyez vous bien de vous-meſmes,

mes Freres, que quand Dieu fait preſcher

ſon Euangile parmi vn peuple, lequel n'en

auoit encore rien entendu, il luy fait vne

grande grace à la verité, mais cela n'empeſ

che pas qu'il n'exige de luy la foy, & la per

ſeuerance en ſa benignité.S'il vient à ſemon

ſtrer indigne de cette grace , Dieu oſte ſon

chandelier, & le porteailleurs : c'eſtà dire,

il rejette ce peuple là, & vient à en faireap

peller vn autre par la predication de ſon

Euangile. Comme il a paru au peupledes

Iuifs qui aeſtéretranché, & commeS. Paul

menace icy les Gentils d'eſtre retranchez,

s'ils ne perſeuerent en la benignité du Sei

gneur. La premiere election donc, que ce

grandhomme appelle particuliere, eſt vne

election à ſentir lavocation del'Eſprit. La

ſeconde, qu'il appelle vniuerſelle, eſtvne elo

ction à receuoir la vocation externe de la

parole,au lieu qu'auparauant on n'en auoit

aucune connoiſſance. Et cela merite d'eſtre

conſideré vn peu plus auant en la comparai

ſon dont l'Apoſtre ſe ſert, du tronc de l'oli

uier, & de ſes branches. -

Les promeſſes du Redempteur, mes Fre

res , leſquelles Dieu auoit donnéesà Abra

ham, & qui ſont le cimentde tout ce corps

myſtique que nous appellons Chriſt & l'E-
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† ſont cet oliuier franc : les hommes

ont les branchesqui y ſont entées. Mais

comme le corps myſterieux de noſtre Sei

gneur peut eſtre conſideré en deux eſgards,

auſſiles hommes peuuent eſtre dits entez en

luy en deux manieres. Car premierementon

1e peut conſiderer entant que reellement &

defait les hommes y ſont entez par vne vraye

foy, & que ce corps eſt, commenous auons

accouſtumé de parler, inuiſible, pourceque

la foy eſt vne choſeimperceptibleauxſens du

corps, dont il n'ya que Dieu, & chacun fi

dele qui en eſt doüé, qui ait vne certaine

connoiſſance.Et ſi vous le conſiderezen cet

te maniere , comme on ne peut eſtre enté en

luy quepar cette vrayefoy, auſſi ne peut-on

auoir cettevrayefoy qu'en vertu de cette ele

ction preciſe, abſoluë, & particuliere. De

ſorte que cette election eſt le decret par lequel

Dieu a ordonné d'amener celui-cy & celui

là, ainſi qu'il luy a pleu choiſir les hommes

ſelon ſon bon plaiſir , à croire veritablement

en Chriſt Sauueur & Redempteur du genre

humain, & eſtre par ce moyenveritablement

fait participant de ſa grace. Puis apres on le

eut conſiderer entantque les promeſſes du

§ eſtans propoſées aux hernmes

par la predication exterieure ſeulement , ils

s'y adjoignent auſſi par l'exterieure profeſ

ſion, & compoſentce corps que nous appel

lons l'Egliſe viſible. Pource que la profeſ

2



228 Sermonſur S. Paulaux Rom.

fion externe eſt vne choſe qui ſe connoiſt &

ſe remarque par les yeux, & qu'on ne laiſſe

pas d'appeller Chreſtiens tous ceux qui font

profeſſió dunomde Chriſt,encore qu'6 n'ait

aucune certaine connoiſſance de la ſyncerité

de leur foy & de leur repentance. Et ſi vous

le conſiderez en cette maniere, on peut eftre

en cette façon enté en luy par la vocation

exterieure ſeulement,quand Dieu fait la gra

ce à vn peuple de faire preſcher ſon Euangile

au milieu de luy,& que ce peuple fait profeſ

ſion de le receuoir & de croire à ſa parole.

Et pour eſtre enté de cette façon là, il ne faut

auoir part qu'en cette election generale &

vniuerſelle des peuples tous entiers. Cette

election vniuerſelle donc eſt le decret par le

quel Dieu a ordôné d'appeller certaines na

tions par la predication exterieure de ſa Pa

role, à la profeſſion du nom deſon Fils. Se

lon cette premiere ſorte d'election, quicon

que eſt enté au corps de noſtre Seigneur

Ieſus par vne vraye & viue foy, en ſuitte &

vertu de cette election particuliere,il eſtim

poſſible qu'il en ſoit retranché.Cettemefme

bonté de Dieu, de laquelle il a eſté preuenu,

continuë toujours.Cette meſme main,de la

quelle il a eſté enté en ce tronc, & qui le fait

participant de ſon ſuc, de ſa ſeve, & de ſa

vie, l'y conſerue, & ne permet pas ni que de

ſon propre vice il s'aſſeche, ni qu'aucun ac

cidentl'en arrache, ni que violenceaucune»
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quelle qu'elle ſoit, l'en ſepare. Mais quant

à cette ſeconde ſorte d'election, certes l'ex

perience monſtre que ceux qui n'ont point

autrement eſté entezau corps de noſtre Sei

gneur que par la vocation exterieure de ſa

parole, en peuuent eſtre retranchez. Car

qui ne levoid en la nation des Iuifs ? Et com

bien y a-t'il eu depuis la predication del'E-

uangile,de nations parmi leſquelles il y auoit

des Egliſes merueilleuſement floriſſantes,où

maintenant le nomde Ieſus-Chriſt n'eſt pas

connu ; Dieu ayant, pour des raiſons que

nous ne ſçauons pas, tranſportéſon Euan

gile parmi d'autres peuples qui n'en auoient

point de connoiſſance ?

Or voyez-vous, comme je croy,quel ſujet

il y ade s'eſcrier, ô profondeur des richeſ

ſes, & de la ſapience de Dieu ! que ſes juge

mens ſont incomprehenſibles, & ſes voyes

impoſſibles à trouuer ! Car eſt-il queſtion de

l'election particuliere ? Qui eſt-ce, comme

nous vous diſions il n'y a pas long-temps,

qui puiſſe faire rendre raiſon à Dieu de ce

qu'il a plutoſt eſleu celui-cy que celui-là ?

Qu'il ait decreté de donner la foy aux vns,&

de laiſſer les autres en leur miſere naturelle?

Certes il ne s'en peut rendre aucune raiſon

que celle de ſon bonplaiſir.Il en a plus aimé

les vns;en comparaiſon de l'amour qu'il leur

a porté , il peut eſtre dit auoir eu les autres

cn haine : Selon qu'il eſt eſcrit , j'ay aimé

P 3
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Iacob,& j'ay haï Eſaü , Mais d'où vient la

difference de cetamour, c'eſt ce qui eſtaux

hommes impoſſible à entendre, Ét Dieu «

expreſſement voulu monſtrer qu'il n'auoit

eſté induit à ces diuerſes affeétions, que de

ſonbon plaiſir, en ce que dés auparauant

que les enfans fuſsét nez, & qu'ils euſsét fait

· ny bien ny mal, ila fait prononcer cet oracle,

Le plus grand ſeruira aû moindre. Eſt-il

queſtion de l'election generale & vniuerſel

le des peuples ? Qui pourra rendre la raiſon

pourquoy Dieu autresfois a eſleu les enfans

d'Iſrael, & laiſſé les autres peuples ſans leur

donner aucune manifeſtation de ſa grace

dans les promeſſes du Meſſie ? Ce peuple

eſtoit-ilou plus ſage, ou plus puiſſant , ou

plus entendu, ou plus conſiderable que les

autres ? Certes Moyſe nie abſolument que

ç'ait eſtéaucune§ conſideration qui ait

eſmeu Dieu à faire ce choix. Deut.9.5.6.7.

Voire apres auoir reproché à Iſaac que c'e-

ſtoit vn peuple de col roide, il ne rend autre

raiſon de cette election que celle de l'amour

de Dieu, autreraiſon de cet amour, que celle

deſa liberté ſouueraine. Dieu luy-meſme au

chap. 6. de ſon Prophete Ezechiel,fait ainſi

parler à Ieruſalem : Tu as eſté extraite, & és

mée dupays des Cananeens;ton pere eſtoitAmor

rheen, & ta mere Hethienne. Et quant à ta

naiſſance, au iour que tu maſquis ton nombril

re fut point coupé, & ts ne fus point lauée en
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eas pour eſtreadoucie, ni ſalée de ſel, niaucu

mement emmaillottée, & c. C'eſt à dire, ſi on

t'euſt conſiderée en toy-meſme,tu eſtoisd'v-

ne extraction &d'vne condition entierement

indigne que Dieu te regardaſt pour dreſſer

auectoy ſes alliances. Et de meſmes en eſt-il

des Gentils. Ce ne peut auoir eſté condition

quelconque conſiderable ou attrayante qui

ait eſmeu Dieu à! les faire appeller par la

† des Apoſtres.Sinon que ces bel

es qualitezque Saint Paul leur attribué au

chapitre premier de l'Epiſtre aux Romains,

ayent eſté pour conuier Dieu à leur faire

preſcher ſa miſericorde, & les preferer aux

Iuifs en la predication de cette grace ſa

lutaire.

Et ramenons vn peu, jevous prie, lacho

ſe à l'experience denostemps, & à ce dont

nous-meſmespouuons auoir vne plus exacte

connoiſſance.Vousvoyez comment en la re

formation de l'Egliſe, & au renouuellement

de l'Euangile, Dieuapartagé toute l'Europe,

donnant à quelques nations vne grande lu

miere de ſa verité,& vnegrande liberté de la

profeſſer : quant aux autres il les alaiſſées

en leurs anciennestenebres, & s'il y a pene

tréquelque rayon de ſa clarté , il a eſté in

continent eſteint par la violence des perſe

cutions, & par des inquiſitions barbares.

· QU,i pourroit rendre la raiſon de cette di

ſtinction ? Et où la pourroit-on prendre

P 4
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ailleurs qu'en la pure & ſimple liberté de ſa

volonté diuine : Car s'il faut faire compa

raiſon de nous auec les autres, eſtions nous

pas naturellement auſſi corrompus qu'eux,

& les tenebres d'ignorance eſtoient-elles pas

auſſi eſpaiſſes en vne nation comme en l'au

tre ? Et s'il faut comparer nos peres & nos

ayeuls , il n'y auoit aucune difference non

plus, l'ignorance en la religi6, la corruption

au ſeruice de Dieu, & la desbauche dans les

vices, eſtoitnon ſeulement vniuerſelle, mais

eſgale. Derechef, mes Freres, en ceMonde

nouueau qui a eſté deſcouuert depuis enui

ron deuxcens ans , les nations qui y habi

tent ont eſté eſgalement aban données de

Dieu, ſont deuenuës eſgalement ſauuages &

barbares.Leurs peres ont eſté de meſmesde

puis pluſieurs ſiecles en çà , & ſi auant de

dans le temps paſſé, que ces miſerablespeu

ples n'ont aucune memoire qu'il y ait jamais

eu difference entr'eux & leurs anceſtres.

Neantmoins par le moyen de la nauigation

l'Euangile commence à ſe porter en quel

ques endroits , & y a quelques-vns de ces

peuples qui le gouſtent. D où vient donc

cette difference?Si on dit que c'eſt que la na

uigation a plutoſt conduit en cet endroit cy

qu'en celui-là, nous demanderons pourquoy

Dieu a plutoſt adreſſé là la nauigation des

hommes. Et ſi on dit que les vents y ont

porté, ou que les portsy ontinuité, nous

-
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continueronsà demander pourquoy la proui

dence deDieu a voulu que les vents ſoufflaſ

ſent plutoſt en tel ou tel endroit, pourquoy,

ſoit d'elle meſme, ſoit de l'induſtrie humai

ne, elle a rendu les ports pluscommodes en

vn lieu qu'en l'autre. Pourquoy finalement

cette nation plutoſt qu'vne autre s'eſt ren

contrée en cette plage, où les ports &les

deſcentes ſe ſont trouuées plus commodes.

De direau reſte qu'ils enont eſté plus dignes

que leurs voiſins, ou que les autres peuples

ſauuages qui habitent plus auant dàns le

pays , c'eſt aller contre le ſenscommun & la

raiſon,qui netrouue rien qu'vne meſmebar

barie en tous ces peuples.Éncore cela ne re

ſoudroit-il pas la difficulté; car nous reuien

drons à demander d'où il eſt arriué qu'en

vne corruption vniuerſelle & eſgale de tout

legenrehumain, envne barbarie ſieſtrange

de toutes ces nations,les vnes s'en ſonttrou

uées plus ou moins indignes que les antres.

Car on ne pourroit pas donner la gloire de

cette pretenduë dignité à autre qu'à Dieu ;

& ne pourra-t'on pas apporter la raiſon

pourquoy il aura diſpoſé les cœurs des vns

plutoſt que des autres à receuoir la predica

tion de l'Euangile, qu'à ſa pure & libre vo

lonté. Mais l'Apoſtre, mes Freres,nousen

ſeigne bien au rebours de ce que la chair en

penſe.Car non ſeulememét il nous dit qu'en

la vocation des Corinthiens il y en auoit

-3
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peu de forts, peu de ſages, peu de nobles ;

mais que Dieu a choiſi les choſes foles de ce

mondepour rendre confuſes les ſages, & les

choſes foibles de ce monde, pour rendre

confuſes les fortes, &les choſes viles,meſ

priſées, voire celles quine ſont point, afin

d'abolir celles qui ſont. Etau chapitre 6, de

la meſme Epiſtre, apres auoir dit : Ne vous

abuſez.point, ni les paillards, ni les adulteres,

mi les effeminex, ni les larrons , ni les auari

cieux, ni lesyurongnes, ni les meſdiſans, ni les

rauiſſeurs n'heriterent point le Royaume de

Lieu : Il ajoûte : & telles choſes eſtiex vous

quelques-vns. Mais vous en auex eſtéſauuex}

mais vous en auez eſte ſanctifiez, mais vous en

auez eſté inſtifiex au nom du Seigneur Ieſus,

c par l'Eſprit de noſtre Dieu. Ilen faut donc

reuenir là. C'eſt queDieu a bien eu ſoin de

tout le genre humain à la verité, en luy pro

curant vn Redempteur qui fiſt la propitia

tion des pechez de tous les hommes , pour

ueu qu'ils ne s'en monſtrent point indignes.

Dieu teſmoigne bien ſa miſericordeen quel

que façon, par ſa patience & par ſa longue

attente, voire entre les peuples les plus bar

bares.Mais quant à ce qui regarde la predi

cation de ſa parole, qui cſt le ſeul moyen ef

ficacieuxpour nous amener à la participation

deſon Fils, il diſpoſe de cela ſelon qu'il eſlit

tantoſtvn peuple, tantoſtvn autre. Mais de

cettceſlcctió,on ne peut rendred'autre raisó,
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que ſonbon plaiſir.C'eſt pourquoy il ſe faut

crier auec l'Apoſtre, O profondeur des ri

cheſſes & de la ſapience de Dieu! que ſes iu

gemensſont incomprehenſibles, & ſsi voyes im

poſſibles à trouuer !

Mais ce n'eſt pas pourtant encore tout ce

qui ſe peut obſeruer dans les occaſions qui

font ainſi parler l'Apoſtre. Cette election

generale des peuples, mes Freres, qui regar

de la predication exterieure de la Parole, eſt

bien vn teſmoignage bien exprés d'vne fa

ueur bien particuliere de Dieu enuers lesna

tions auſquellesl'Euangile eſt addreſſé. Car

#vous prie, ſi le peuple des Iuifr a rejetté

e Redempteur, la gracede Dieu qui le luya

offert en a-t'elle eſté pour cela moindre en

ſon endroit ? Si les Apoſtres n'ont pas con

uertitous ceuxà qui ils ont preſché, leur mi

niſtere enuers les nations en a-t'il eſté vn

moins certain teſmoignage de la benignité

diuine ? Si grande partie de l'Egliſe s'eſt

reuoltéede la foy ſelon les propheties, la foy

pourtant que Dieu luy auoit fait annoncer

eſtoit-ellevn moins euident argument de la

miſericorde de Dieu enuers elle Mais neant

moins, la principale fin de la predication de

l'Euangile parmiles hommes , eſt de recueil

lir les eſleus de Dieu. Cette election, di-je,

generale des peuples ſe fait principalement

pour amener à effet l'election particuliere des

perſonnesque Dieua preconnuës de ſa prc
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deſtination eternelle. Car il en eſt de cela

commede la fin de l'enuoy de noſtre Seigneur

Ieſus au monde. Il eſt bien venu pour la

propitiation des pechez de tous les hommes

pourueu qu'ils croyent : & en cela paroiſt la

grandemiſericorde de Dieu enuers le genre

humain. Mais pource, que ſi Dieu n'euſt

point eu d'eſleus, nul des hommes n'euſt

creu, le Fils de Dieu ne fuſt point venu pour

faire vne propitiation qui n'euſt pro

duitaucun effet au ſalut des hommes. D'où

on peut dire, ou qu'il eſt venu principale

ment pour les eſleus, ou meſmes qu'en cette

comparaiſon il n'eſt venu que poureux.Ainſi

encore que l'Euangile ſoit preſché aux na

tions toutes entieres, pour eſtre ſalutaire à

chacun, pourueuqu ille reçoiue: Dieu pour

tant ne le feroit point preſcher où il n'auroit

du tout point d'eſleus ; n'eſtant pas conue

nable à ſa ſageſſeque ſa parole demeure en

tierementſans efficace : parquoy ou l'Euan

gile eſt principalement pour les eſleus de

Dieu, qui ſont particulierement predeſtinez,

ou meſmes en cette comparaiſon il n'eſt preſ

ché que pour euxau monde. Les eſleus donc

ne ſe recueillent ou ne s'entent au corps de

noſtre Seigneur Ieſus que par la foy:& lafoy

ne s'engendre que par§de lEſprit; &

l'efficace de l'Eſpritn'accompagne, comme

· nous auons dit, aucune autre diſpenſation

que celle dela prcdication de la parole. Il
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faut donc que la parole ſoit preſchée au lieu

où Dieu veut recueillir ceux qu'en ſon con

ſeil eternelil a donnez à ſon Fils.

Et de cela ſemble qu'il ſe peut faire vne

obſeruation vtile pour l'intelligence de ce

que l'Apoſtre nousenſeigne en ce chapitre.

C'eſt que pource que l'election des peuples

eſt deſtinée à amener à chef l'election parti

culiere des perſonnes,l'Apoſtre en cette lon

gue comparaiſon qu'il fait des Iuifs auec les

Gentils, meſle en quelque façon ces deux

elections enſemble. Etcomme quand nous

parlons de l'homme, pource qu'il eſt compo

ſé de parties merueilleuſement differentes de

nature, à ſçauoir l'amequi eſt ſpirituelle &

immortelle;& le corps, qui eſt mortel & ma

teriel : mais quine compoſent qu'vnemeſme

perſonne pourtant : nous nous ſeruons de

manieres de parler qui doiuent eſtre inter

pretées ſelon la conuenance qu'elles ont

auec ces natures differentes. De façon que ſi

nous difons que l'homme eſt mortel , on

l'entend eu égard à ſon corps : & ſi nous di

fons que l'homme eſtimmortel, on l'entend

eu eſgard à ſon ame : & ſi finalement on dit

' quel'homme eſt vn animal raiſonnable, on

l'entend de la perſonne toute entiere. Ainſi

pource que de l'effet de ces deux elections

meſlées enſemble reſulte l'aſſemblée de l'E-

gliſe viſible, qui eſt compoſée de perſonnes

de qualitez fort differentes : les vnes doüées
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de la vraye foy qui ente veritablement en

Chriſt : les autres qui n'en ont ſeulement

que la profeſſion externe : l'Apoſtre ſe ſert

icy de diuerſes manieres de parler, qui ne

peuuent eſtre bien interpretées que ſelon le

rapport qu'a chacune à ces qualitez & ele

(tions differentes.Car pour exemple,ces pa

- roles, quelques-vnes des branches ont eſté re

aranchées , ne peuuent conuenir qu'à cette

election vniuerſelle des peuples, & à l'effet

qui en depend, c'eſt à§ la profeſſion

externe, Dautant qu'il n'eſt pas poſſible que

ceux à quil'election particuliere appartient,

apres auoir eſté veritablement entez en l'o-

liuier franc, s'en retranchent. Et quant à

celles là, tu ès debout par foy, elles ne con

uiennent qu'à cette election particuliere

Car c'eſt elle ſeule quipar la vertu de l'eſprit

engendre la foy dans les ames des hommes,

Mais ces paroles, tu as eſtè coupé de l'oliuier

qui de nature eſtoit ſaunage, & as eſte contre

mature entè en l'oliuierfranc, peuuent conue

nir à l'vne & à l'autre maniere d'eſtre entéau

corps de Chriſt, par la vertu de la foy, &

par la profeſſion externe, & par conſequent

peuuent appartenir à toutes ces deux ele

ctions dont l'vne engendre la foy par l'effi

cace de l'eſprit, & l'autre inuite à la foy par

la predication de la parole. Car il ſe peut

bien faire à la verité que quelcun faſſe pro

feſſion externe du nom de Chriſt, quineant
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moins n'y croye pas ; & c'eſt choſe trop or

dinaire.Mais il ne ſe peut pas faire que celuy

qui croit veritablement,n'en faſſe profeſſion

exterieure.Et quant à cette exhortation, me

t'eſleuepointpar orgueil, mais crain; elle peut

auoir ſon rapport à toutes les deux elections

encore , mais en deux eſgards merueilleuſe

ment differens. Car eu eſgard à l'election

particuliere de laquelle la foy depend neceſ

ſairement : c'eſt ſeulement vne exhortation

delaquelle Dieu ſe ſert pour confirmer &

entretenir la foy. Car comme elle s'eſt en

gendrée par exhortation, c'eſt par exhorta

tion encore qu'elle ſe conſerue. Mais au reſte

clle n'induit nullement que ceux qui ont ve

ritablement creu en Chriſt s'eſleuent telle

ment par orgueil qu'ils tombent. Là où ſi

vous la rapportez à l'election generale des

peuples, non ſeulement c'eſt vne exhorta

tion, mais vne declaration encore que reel

lement & de fait l'euenement peut arriuer

que le peuple qui s'eſt eſleué par orgueil

viéne à eſtre retranché & tombe. Car Dieu

ſçait tellement diſpenſer les choſes, par ſa

ſapience, mes Freres, que quand illuy plaiſt

permettre que des Egliſes ſe ruinent de

fonds en comble, & queſon nom & le nom

de ſon Fils Ieſus ne ſoit plus connu en vn -

pays où il eſtoit preſché auparauant, cepen

dant il pouruoit à ſes eſleus en teile façon

qu'il eſt impoſſible qu'ils ſe perdent, Et ainſi
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c'eſt inutilement tout à fait , & à contre

ſens , que les aduerſaires de la perſeuerance

des Saincts ſe ſeruent de ce paſſage.

Mais pour retourner à noſtre propos, la

principale fin de la predication de l'Euangi

le en quelque lieu du monde qu'il ſoit an

noncé, c'eſt de recueillir les eſleus de Dieu.'

D'où il s'enſuit neceſſairement que par tout

où il fait preſcher ſon Euangile, là il a des

eſleus. Veu donc que la predication de l'E-

uangile eſt ſidiuerſement diſpenſée que les

Iuifs premierement l'ont euè par les oracles

du VieuxTeſtament; quedepuis les Gentils

ont eſté appellez, & les Iuifs rejettez; qu'en

tre les Gentils cette grace de la vocation ex

terne a eſté ſi inegalement diſtribuée ; que

tantoſt cette lumiere a reſplendi en vn en

droit, & tantoſt en vn autre ; que là où au

tresfois fleuriſſoit la croix de Chriſtº, là ſont

les moſquées de Mahomet, là où au contrai

re les temples & les ſeruices de deuotion

eſtoient conſacrezaux fauſſes diuinitez,voire

meſmes aux demons ( car comme l'Apoſtre

l'enſeigne, c'eſtoient les dieux des nations )

là retentit la parole de Dieu , & le nom de

Ieſus Sauueur du monde ; il faut quel'ele

ction de Dieu ait eſté merueilleuſement di

uerſe de meſmes. Or qui pourroit rendre

raiſon de cette diuerſité, que Dieu ait voulu

prendre ſes eſleus de la nation des Iuifs au

trcsfois, & non des Gentils ? Qu'entre les

Gentils
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Gentils il en ait jadis voulu recueiIhr vn

grand nombre de l'Aſie mineur, cependant

qu'en nos Gaules Satan auoit vn empire ſi

vniuerſel & ſi abſolu ; & qu'au contraire, il

ait maintenant beaucoup d'enfans en ces re

gions , & en ces autres pays il n'y en ait du

du tout point, ou qu'ils y ſoient en ſi petit

nombre; comme s'il auoit ſemé du ſel dans

les regions fertiles par cy-deuant, & au con

traire,conuerti les rochers les plus ſteriles en

campagnes où les moiſſons blanchiſſent de

toutes parts ? Certes, mes Freres, on ne peut

reſpondre à cela ſinon , O profondeur des

richeſſes & de la ſapience de Dieu ! que ſes

iugemens ſont incomprehenſibles, & ſes voyes

impoſſibles à trouuer : Et que ſçauons nous

s'il n'y a point vn temps limité à la predica

tion de l Euangile dans les pays où il fleurit

maintenant , apres lequel expiré, pour le

meſpris que les hommes en font, Dieu tranſ

porte ſon chandelier entre les Americains,

ou parmi les barbares de la Guinée ? Le

monde eſt comme vne mer : la predication de

l'Euangile, comme vn filé : les diuers peu

ples comme les diuerſes plages auſquelles

Dieu addreſſe la peſche des hommes; tantoſt

icy, tantoſt là, ſelon qu'il y a des eſleus à ra

niaſſer.Mais pourquoy il y en a aujourd'huy

en vn endroit, & demain eu vn autre, nul ne

le ſçait que celuy qui les a choiſis, & qui en

cette grande mer d'hommes,qu'il a ordonné

| Q .
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deuoir naiſtre dés le commencement, où il y

a tant d'abyſmes, les a deſignez de ſon œil,

pour les amener à la participation de ſa

gracc.

Et neantmoins, mes Freres, bien que l'A-

poſtre S.Paultrouue en cela des profondeurs

quine ſe peuuentſonder; des raiſons des ju- .

gemens de Dieu & de ſes voyes, qu'il eſtim

poſſiblequ'on entende ; ( en quoy il nous a

voulu apprendre que Dieu en toutes ces cho

ſes a vſé d'vne ſouueraine liberté, & qu'il ne

nous en faut point, quant à nous, chercher

d'autre raiſon que ſa volonté ; ) ſi eſt - ce

pourtant qu'il ne laiſſe pas d'appeller cela, .

ſageſſe.Etcomment ſageſſe ? Certes ſageſſe .

qui excede noſtre comprehenſion & noſtre

intelligence. De vray, ſi nous y regardons

tant ſoit peu de prés, nous trouuerons que

les œuures de la ſageſſe de Dieu,ſontde deux

ſortes differentes. Carilya quelques-vnes

de ſes œuures qui deſcouurent les raiſons de

la ſapience que Dieu a obſeruées en leur pro

duction, & font que nous l'y admirons à la

verité, mais que nous l'y admirons aueccon

noiſſance.Côme,pour exéple, ce que la terre

tiét au módele lieu le plus bas,c'eſt bien vne

œuure de la ſageſſe de Dieu : mais c'eſt en

telle façon que nous apperceuons la raiſon

de cette conſtitution des choſes. Car Dieu y

a eu eſgard à leurs qualitez, & les a agencées

ſelon leur nature. La terre eſtant vn element
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ſi peſant, il falloit neceſſairement qu'il oc

cupaſtle lieu leplus bas du monde. Ce que la

mer fait vn meſmeglobeauec la terre, mais

entelle ſorte pourtant qu'elle n'occupe pas
vn hemiſpheretout entier, ains tournoye de

tous coſtez, afin que par tout il y ait & du ſec

&del'humide, c'eſt vne œuurede la ſapien

ce de Dieu encore.Mais il eſt aſſez clair qu'il

en a eſté ainſi ordonné pour la commodité

des exhalaiſons,pour la facilité du commer

ce& de la communication, & peut eſtre en

core pour la diſtribution des ſources, des

ruiſſeaux, & des riuiercs par les canaux ſou

ſterrains,pour venir arroſer& embellir la fa

ce de lVniuers. Et en eſt ainſi detant d'au

tres ouºges de Dieu, de la contemplation

deſquels les Payens meſmes ſont venus à la

connoiſſance de la ſageſſe de la prouidence.

Mais il y en a quelques autres dont nous ne

comprenons nullement les raiſons, & où par

· conſequent nous admirons la ſageſſedeDieu;

mais c'eſt ſans connoiſſance,en vne humilité

profonde : comme à l'eſgard de choſe qui

excedeinfinimenttoute intelligence.De cette

ſorte donc eſt la ſapience dontl'Apoſtrepar
e en cet endroit, en cequi concerne la voca

tion des hommes à la partieipation de la gra

ce de Dieu : ſoit que vous regardiez cette vo

cation en cequ'il ya d'externe ſeulement , à

cauſe de la varieté ſelon laquelle Dieu appel

le tantoſt vn peuple & tantoſt l'autre : ſoit

Q 2



244 Serm. ſur S. Paul aux Rom.

que vous la conſidericzen l'efficace interieu

re de l'Eſprit, qui depend de l'election de

telles & telles perſonnes particulieres. Cha

cun peuple donc à qui Dieu addreſſe le nom

de noſtre Seigneur Ieſus , ſe peut bien

vanter qu'il a vne grande prerogatiue ſur

ceux à qui il ne l'addreſſe pas. Chacune per

ſonne à qui il a fait ſentir la vertu de ſon

Eſprit en foy, en conſolation & en ſanctifi

cati6,ſe peut bien vanter qu'elle a eſté aimée

de Dieu désauparauant la fondation dumon

de, d'vne façon tres-particuliere. Mais ſi en

faiſant comparaiſon de ſoy auec autruy, il

cherche la raiſon de cette inegalité, qu'il ſe

donne bien garde de l'attribuer , ni à ſes

merites ou cachezoudeſcouuerts ; car il ne

peut auoir merité que la mort : ny aux meri

tes de ſes anceſtres ; car nous ſommes tous

d'vne condition eſgale, & taillez d'vn meſ

me rocher, & formez d'vne meſme argille :

ny à ce que Dieu ait preueu qu'il vſeroit

mieux de ſa grace qu'vn autre ne feroit ; car

le bon vſage de la grace de Dieu vient de la

vertu de ſon election, & l'election n'a autre

raiſon qui nous ſoit manifeſtée qu'elle meſ

me.Et neantmoins qu'il ſçache que tout cela

ne s'eſt pas fait ſans vne ſageſſe profon

de& admirable en elle-meſme, bien qu'elle

nous ſoit incomprehenſible.

Mais cet aduertiſſement que nous don

nons ainſi vague à toutes ſortes de gens,vous
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doit eſtre particulierement appliqué , mes

Freres, pour les graces ſingulieres que Dieu

vous a faites, dont vous ne pouuez rendre

autre raiſon que ſa pure & ſimple benignité

enuers vous. Il vous a premierement creés

hommes. Qui l'empeſchoit ou de vous laiſ

ſer dans le neant, ou de vous fairecomme

les cailloux des rochers, ou comme les be

ſtes de charriage ? Il vous a appellez à la

participation des promeſſes du Redempteur.

Quil'empeſchoit de vous laiſſer,comme tant

d'autres nations, vous eſgarer & vous per

dre dansvos voyes ? Il vous a fait naiſtre au

temps de l'Euangile de ſon Fils. Pouuoit-il

pas ſe contenter devous faire venir au mon

de dutempsde l'œconomie de la Loy ? Il

vous a reſeruezau temps auquelon le preſ

che ſi purement, que depuis le ſiecle des

Apoſtres il ne l'a pas eſté dauantage. Pou

uoit-il pas luy ſuffire de vous en donner vne

lumiereplus ſombre ? Il vousa recueillis en

vn lieu auquel depuis tant d'années il y a

quelque choſe de particulier pour l'intelli

gence de ſa verité, en ce qu'il a eſtabli non

ſeulement le miniſtere au milieu de vous,

mais meſme l'eſcole du miniſtere : où vous

auez eu autresfois , où vous auez encore

maintenant, ſivous mettez à part celuy qui

parle maintenant à vous & ſes infirmitez,

des perſonnages recommandables entre les

antres. Encore nous pouuons-nous vanter à

Q_3
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la loiiange de la gloire de la grace de Dieu,

que ſi noſtrelumiere ne luit auec autant d'eſ

clat comme ont fait pluſieurs grands flam

beaux qui nous ont deuancez, elle eſt pour

tant de meſme nature, ainſi pure, ainſi ſinº

cere, ainſi priſe de la ſeule parole de Dieu ,

non meſléedes raiſons de la chair, non offuſ

quée des traditions des hommes. Et c'eſt

toute la loüangeque nous deſirons. Pour le

reſte , que nos aduerſaires de la communion

de Rome dénigrent tant qu'ils pourront, ou

noſtre miniſtere, ou nos perſonnes. Il nous

ſuffira d'auoir vos conſciences pour teſ

moins, que nous ne faiſons pas comme ceux

qui paiſſent leurs peuples de toute autre cho

ſe que de la parole de Dieu ; mais que nous

ne mettons en auant que ce qui peut ſeruir à

voſtre edification. Oſerions bien dire com

me l'Apoſtre Saint Paul, que nous n'auons

point affaire d Epiſtres recommandatoires,

ou de par vous, ou enuers vous : que vous

. eſtes noſtre Epiſtre au Seigneur : les tables

charnelles devoſtre cœur eſtans toutes plei

nes des traits & de lagraueure de la parole

de Dieu, que le Seigneury a imprimées par

noſtre miniſtere. Choſe de laquelle n'oſe

roient ſe vanter ceux & qui font gloire de

ne preſcher pas l'Ecriture ſainte, & qui re

commandent à leurs peuples ſur toutes cho

ſes, qu'ils ſe donnent bien garde d'eſtre aſ

ſcurez qu'ils ayent ſentil'efficace de l'Eſprit
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de Dieu en leurs cœurs, & que le doigt de

I'Eternelait engraué ſes loix en leurs enten

demens, de peur de tomber en vne preſom

ption pernicieuſe. Et partant, mes Freres,

c'eſt à vous à rendre à Dieu toute la gloire de

ces beneficences ſi ſingulieres, & ne vous en

en attribuer choſe quelconque : mais vous

ſouuenir que plus grandes ont eſté les graces

de Dieu enuers vous, plus auez vous d'obli

gation à ſa bonté, plus luy en deuez-vous de

reconnoiſſance. A vous donc s'addreſſe l'ex

hortation de l'Apoſtre en ce chapitre icy.

Regardezla ſeuerité de Dieu enuers vosvoi

ſins.Pour auoir meſpriſé la verité qu'on leur

preſchoit autresfois, elle leur a eſté oſtée, de

ſorte qu'ils ſont tombez en ces eſpaiſſes tene

bres que vous voyez auoir ſaiſi toute la face

du monde. Ils ſont tombez par incredulité,

& vous eſtes debout par foy.Ne vous eſleuez

point par orgueil; n'ayez point cette opinion

que cela viennede vos merites, ni d'aucune

choſe qui fuſt conſiderable en vous : Mais

craignez; viuez deuant Dieu en vne humili

té profonde : autrementvous ſeriez auſſi re

tranchez. Et ce beau & lumineuxchandelier

que Dieu a allumé au milieu de vous, ou ſe

roit renuerſé, ou ſeroit tranſporté ailleursà

voſtre honte. Mais nous auons de vous ,

Freres bien-aimez, meilleures eſperances.

Le peuple quigiſoit autresfois en tenebres a

veu vnegrande lumiere; & comme il s'y eſt

Q 4



248 Sermon ſur S. Iean ,

eſgayé, auſſi cheminera-t'il toujours en elleX

La parole de l'Eternel ſera vne lampe à vos

pas, & vne lumiere à vos ſentiers, pour vous

conduire au milieu de l'obſcurité du ſiecle,

& vous amener par la voye de la vraye ſan

ctification à la joüiſſance de ce ſalut eternel

auquell'Euangile vous appelle.Ainſi ſoit il,

mes Freres , & à celuy qui nous a donné

cette eſperance, le Pere, le Fils, & le S. Eſ

prit, vn ſeul Dieu benit eternellement, ſoit

gloire & loüange, force & empire aux fic

cles des ſiccles. Amen,
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